
f

responsabilité de-
istent plus davan-

e famille humaine 
mble et plus eon- 
i à son Coeur très 
fléau.

s le bain salutaire 
ec une affectueuse 
it de Jésus uni au

îteur de tout bien 
d'Adam sont, par 
Providence, distri- 

nous voulons que 
able, se tourne plus 
e ses fils très affli-

sieur le cardinal, le 
tes du monde notre 
i de Marie.
:ir du 1er juin pro- 
is les litanies de la 
ora pro nobis, que 
emporairement par 
Affaires ecelésiasti- 
xbre 1916. 
te, en attendant, de 
jestueux et dis plus 
«meures des grands 
i s’abrite une âme 
ntés, qu’elle monte 
. toute-puissante par

grâce, et qu’elle lui porte le cri angoissant des mères et des 
épouses, les gémissements des enfants innocents, le soupir de 
tous les coeurs bien nés, qu’elle l’amène, dans sa tendre et 
très maternelle sollicitude, à obtenir au monde bouleversé la 
paix demandée et qu’elle rappelle ensuite aux siècles futurs 
l’efficacité de sa médiation.

Avec cette confiance dans le coeur, nous implorons de Dieu, 
sûr tous les peuples que nous embrassons dans une égale affec
tion, les grâces les plus précieuses, et vous accordons, à vous, 
monsieur le cardinal, et à tous nos fils, la bénédiction aposto
lique.

Du Vatican, le 5 mai 1917.
BENOIT XV, pape.
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B
E pape Benoît XV a commencé la série de ses béatifica

tions par celle du vénérable Benoît Joseph Cotto- 
lengo, chanoine de la collégiale du Corpus Christi à 

Turin, et fondateur de la piccola casa della divina providen- 
za dans cette même ville.

Voilà un homme qui, sans aucun moyen humain, a fondé 
non un hospice ou un hôpital, mais un ensemble d’oeuvres en
tièrement gratuites et qui aujourd’hui réunissent plus de 8,000 
individus. Cette petite maison de la Prqvidence est une ins
titution gigantesque. Elle a tous ses bâtiments séparés par des 
rues, des places, des jardins. Une grande église somptueuse
ment ornée .est au centre. D’hutres chapelles ou oratoires plus 
modestes s’égrènent, de ci, de là, comme des stations pieu
ses invitant à la prière. Ces huit mille personnes vivent tou
tes unies dans la charité du Christ, qui a fait lui-même cette 
oeuvre et dont l’amour en est le lien. Devançant son siècle,


